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La « kuilbewaring » ou conservation en silo : un 

exemple pratique dans le nord de la Campine. 
Daniel Ryckmans 

 

Un producteur sans hangar, qui conserve des pommes de terre jusqu’en février… 
 

La conservation de pommes de terre dans des 

silos (« kuilbewaring »), et particulièrement 

de pommes de terre destinées à l’industrie de 

l’amidon, est une technique couramment 

utilisée dans le nord et le nord-est des Pays-

Bas. On y conserve à l’abri du gel entre 50 et 

100.000 t de pommes de terre féculières par 

an. La technique est moins connue  et usitée 

dans le sud du pays (bien qu’entre 40 et 

50.000 t destinées e.a. aux usines de purée et 

autres produits secs sont ainsi conservées), 

particulièrement quand il s’agit de pommes 

de terre destinées à l’industrie de la frite… Il 

y a néanmoins quelques producteurs du 

Brabant septentrional et du Limbourg qui 

pratiquent aussi la « kuilbewaring »… 

En octobre dernier la Fiwap est allée visiter 

Martien Bax, un producteur de Luyksgestel 

(Brabant hollandais septentrional), au nord 

de Lommel et de Bourgléopold en Campine. 
 

Cela fait plus de 20 ans que Martien Bax 

pratique avec succès la « kuilbewaring » ou 

conservation en silo. Il ne saurait faire 

autrement : il n’a pas de hangar de 

stockage… ! Et pourtant, il a déjà affronté 

des hivers rudes, avec des températures 

inférieures à –10°C pendant plusieurs jours. 

Cela fait des années qu’il cultive et conserve 

annuellement environ 1.000 t de pommes de 

terre (variétés Bintje, Ramos,) destinées à 

l’industrie de la frite, et ce pour livraison en 

janvier et en février. Cela fait des années 

qu’il le fait en contrat et qu’il réussit… Pour 

cette saison 2005/06 il a aussi mis en silo des 

pommes de terre (variété Hansa) destinées au 

marché du frais ! 
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Le chantier que l’on a visité s’étendait sur 

un demi hectare, et les père et fils Bax 

commençaient à élaborer leur 5ième silo 

de 170 à 180 tonnes de Bintjes, sur un 

champ de maïs récolté quelques jours plus 

tôt sur une terre sablonneuse très noire. 
 

 
(Photo1 ) 

 

Elaboration du silo. 
1. Choisir un endroit non inondable, puis 

égaliser le terrain afin de faciliter le 

déstockage ultérieur. Les abords doivent 

être bien accessibles pour le chargement 

en cours d’hiver. 

 

2. L’orientation du silo se fera sur un 

axe est / ouest afin de favoriser la 

ventilation naturelle du « tas ». 

 

3. Benner les pommes de terre, sur 

environ 6 m de large et 2,5 / 3 m de 

hauteur, sur une longueur de 30-35 m 

maximum (efficacité de la 

ventilation !). Le silo fera ainsi entre 

170 et 180 tonnes. Afin de ne pas 

élargir la base du silo, faire un muret de 

ballots de part et d’autre de l’endroit où 

l’on benne. Une fois le tas constitué, on 

enlèvera les ballots. 

 

Note : M. Bax travaillant dans une terre 

très légère ne déterre pas ses pommes 

de terre. Dans le cas de terres plus 

lourdes et/ou plus humides le déterrage 

doit être sérieusement envisagé, cela 

afin de permettre une bonne ventilation 

naturelle des tubercules. Cela 

permettrait aussi d’appliquer 

l’antigerminatif d’une manière plus 

homogène. Quand le temps le permet 

(absence de pluie et températures au-

dessus de 4-5 °C), on attendra quelques 

heures, voir 24 heures avant de 

procéder au paillage / bâchage, ce qui 

permet un meilleur réssuiement des 

pommes de terre. 

4. Egaliser soigneusement au râteau le 

dessus du tas afin que le sommet ou 

crête du tas soit bien droit. 

 

5. Poudrage manuel des pommes de 

terres : 25 kg de poudre par 170 à 180 t 

de tubercules. 

 

6. Paillage du tas. Il faut compter entre 

17 et 20 kg de paille à la tonne de 

pommes de terre, soit environ 3 tonnes 

de paille par silo. La première couche 

de paille est épandue sur 30 cm 

d’épaisseur partout sur le silo, tout en 

en mettant un peu plus sur le sommet du 

tas (voir photo 1). 

 

7. Pose du « canal de ventilation ». Il 

s’agit d’un « canal » triangulaire 

fabriqué avec de la grille de fer à béton 

(mailles de 15 cm sur 15 cm), avec des 

fers de 6 mm de diamètre. Le canal fait 

60-70 cm de base et 40 cm de hauteur, 

et les sections font environ 5-6 m de 

longueur. Lors de la pose, les 

différentes sections sont attachées les 

unes aux autres. On couvrira les 

intersections avec un sac en toile de 

jute. L’égalisation préalable de la crête 

du tas fait que les différentes sections 

s’alignent horizontalement les unes 

derrières les autres sur le sommet du 

tas, ce qui est important pour assurer 

une bonne ventilation ! (voir photos 2 et 

3). 
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(photo 2) 

 

Note : ce canal de ventilation permet de 

réellement ventiler les pommes de 

terre ; il s’agit d’une ventilation par 

convection naturelle, l’air chaud des 

pommes de terre montant à travers le 

tas pour sortir par le canal de 

ventilation, permet à de l’air plus froid 

de venir aérer et maintenir le tas à 

température assez constante. 

 

8. Pose d’un bout de bâche sur les 2 têtes 

de silos, en calant le dessus sous 

l’extrémité des canaux. Ces 2 bouts de 

bâche assureront un écoulement de 

l’eau au cas ou le vent chasserait la 

pluie dans les bouches du canal. 
 

 
(photo 3) 

 

9. Pose de la bâche. Il s’agit d’une bâche 

noire de 200 microns d’épaisseur 

(marque « Hyplast », de Hoogstraten). 

Sur le bas des flancs du tas, on rabat la 

bâche sous les premières pommes de 

terre.  

 

Note : en général on utilise une vieille 

bâche (celle de l’année précédente) 

comme bâche intérieure, et on utilise 

une nouvelle bâche pour la couverture 

extérieure. 

 

10. Repailler (sur la bâche) les 1,70m de 

bas de flancs de tas (voir photo 4). Le 

bas du tas est la partie la plus froide du 

tas, c’est pourquoi il faut l’isoler 

doublement ! 
 

 
(photo 4) 

 

11. Rebâcher l’ensemble. Fendre la bâche 

à hauteur des 2 entrées/sorties du canal 

de ventilation (l’air chaud peut 

désormais s’échapper du silo), et 

rabattre les bouts sous le canal en 

treillis. Cette opération est importante 

afin d’assurer l’écoulement de la pluie 

qui pourrait entrer si cela « chasse »... 

(voir photos 5 et 6). 

 

12. Remonter les flancs de bâche le temps 

de creuser le sillon d’écoulement d’eau.  

Faire un sillon de 25-30 cm de 

profondeur tout autour du silo (voir 

photo 7).  Replacer le bas de la 2
nde

 

bâche dedans, puis bien arrimer le tout 

avec de la terre. 

 

13.  Par-dessus le tas, tous les 4 à 5 m il 

faut placer des sacs de sable (reliés 

entre eux de part et d’autre du silo par 

une corde) qui vont venir maintenir et 

tenir la bâche. 
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(photo 5) 

 

Note : ce système peut avantageusement 

être remplacé par un filet recouvrant 

l’ensemble du tas, filet que l’on amarre 

au sol avec des piquets. Le désavantage 

des sacs sur les flancs, c’est qu’ils 

compriment la paille, et à ces endroits 

là, l’isolation est moins bonne. Quand 

on utilise des sacs, autant en mettre 

beaucoup et plus légers, que moins mais 

plus lourds… 

 

14. En cas de gel en dessous de -5°C, il 

faut boucher (temporairement) les 2 

ouvertures d’aération sur le dessus du 

silo. 

 

Il faut compter environ 2,5 heures à 4 

hommes (= 10 heures de travail) pour 

pailler, bâcher et amarrer le plastique 

d’un silo de 170 à 180 tonnes 

convenablement.  

Ce type de silo permet de conserver des 

pommes de terre sans aucun problème 

jusqu’au mois de février, y compris s’il 

gèle plus bas que -10°C. 

Martien Bax estime que ce type de 

conservation lui coûte 0,50 €/100 kg, sans 

compter la main d’oeuvre nécessaire à la 

constitution du silo.  
 

 
(photo 6) 

 

Quelques autres données sur les coûts. 
Dans la littérature technique agricole, et 

en particulier dans l’hebdomadaire 

néerlandais « Boerderij », il y a eu 

quelques articles ces dernières années sur 

la « kuilbewaring ». Nous reprenons ci-

après l’une ou l’autre données sur les 

coûts de la conservation en silo. 

Les coûts varient suivant les producteurs 

entre 0,29 et 0,50 €/100 kg. Le tableau 1 

reprend les coûts tels qu’annoncés par un 

producteur limbourgeois dans le n° 21 du 

« Boederij » du 18 octobre 2005. 

 

Tableau 1 : coûts de la conservation en 

silo. 

 

Coûts de la conservation (récolte 2004, 840 

tonnes brutes) 

1 tonne de paille/50 t pdt (17 t à 50 €) 1.020 € 

Bâche plastique (bâche extérieure 

nouvelle) 

   125 € 

Déterrage (0,015 € / 100 kg) 1.260 € 

Reprise / chargement (47 €/heure; 

35 à 40 t./heure) 

1.050 € 

Total coûts conservation 3.455 € 

 

La conservation de 840 tonnes (15 ha de 

pommes de terre) lui a donc coûté 0,41 € 

/100 kg. 

Sur les 840 tonnes, le producteur s’est fait 

payé la conservation des 750 tonnes 

livrées net (livraison en partie mi-

novembre, l’autre partie fin décembre 

2004) au prix total de 9.450 € (soit 1,26 

€/100 kg de dédommagement (ou de 
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primes) pour la conservation). La 

conservation lui a donc rapporté 5.995 € 

(9.450 € - 3.455 €), soit encore environ 

400 €/ha. 
 

 

(photo 7) 
 

Avant de prendre congé de M Bax, celui-

ci a souhaité en savoir plus sur les 

activités de la Fiwap et sur les services 

proposés aux membres… Quand il a su 

tout ce que les producteurs pouvaient 

avoir pour 104 €/an (cotisation pour plus 

de 20 ha de pommes de terre), il a 

immédiatement demandé s’il pouvait 

devenir membre, trouvant la somme 

demandée très démocratique et 

finalement  peu élevée… 

 

 

 

 

 
 


